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, Seule la technologie peut 
concrétiser la solidarité • 

francophone, en opérant le né-
cdssaire rapprochement de po-
pplations éparses et la mise en 
commun de leurs préoccupa-
tittns.. 

GILLES NnitNIAND 

;C'est ce qu'a déclaré hier le 
premier ministre Brian Mulro-
ney, devant les convives du 
Conseil des relations i nternatio-
nales de Montréal (CORIM). 

:« La francophonie sera agis-
sente ou elle ne sera pas », a-t-il 
renchéri. 

-M. Mulroney, dont le long ex-
l'Osé portait sur l'attitude du Ca-
nada vis-à-vis du Sommet des 
chefs d'États et de gouverne-
rnents de pays francophones, qui 
se tiendra du 17 au 19 février, à 
Paris,' a dit souhaiter, comme 
l'avait Tait à la fin de janvier son 
ministre Monique Vézina, que 
cène 'rencontre historique favo-
rise une interaction continue 
entre les pays, et qu'elle donne 
naissance, enfin, à une sorte de 
1« -nouveau club international 
plus ou moins analogue au Corn-
nionWealth ». 

'Décrivant le Commonwealth 
comme une organisation prag-
rnatique et flexible, qui consti-
tue pour le Canada un impor-
tant panai d'expression de sa 
personnalité internationale, M. 
Mulro,ney s'est dit d'avis qu'une 
appartenance plus vivante à un 
ensemble représentant la fran-
cophonie mondiale permettrait 
de jouir d'avantages analogues. 

Des  liens dynamiques 
:« Notre association à la com-

niunauté des peuples francopho-
nes offre un moyen d'expression 
al'autre grande entité linguisti-
qUe au' Canada et constitue, de 
ce fait, un autre élément capital 

nos relations internationales. 
ft  l'instar du Commonwealth, la 
francophonie peut créer des 
liens dynamiques entre la qua-
rantaine de pays et d'États qui la 
cOmpôsent et avec lesquels nous 
avons 'en commun l'usage de la 
langue française », a précisé le 
premier ministre. 

La vie nationale des Cana-
diens serait la première à.bénéri-
cier d'un sommet fructueux, es-
tinte M. Mulroney qui, faisant 
allusion à la crispation des rela-
tibns entre Québec et Ottawa  

notamment, soutient « avoir en-
gi,gé l'action de mon gouverne-
ment dans le sens de la réconci-
liation ». 

t« Nous poursùivrons cet objec-
tir par l'établissement et la prati-
qPe d'un dialogue constant avec 
les provinces et, notamment, par 
l'épanouissement du Canada 
francophone. » 

Rôle privilégié du Québec 
On ne peut, bien sûr, parler 

du Canada francophone sans re-
connaître au Québec une place 
et un râle privilégiés », a-t-il 
ajouté, .précisant que le Canada 
participera en force au Sommet 
francophone, qu'il y sera lui-
Même présent, accompagné des 
premiers ministres du Québec et 
dû Nouveau-Brunswick, comme 
chacun sait. 

, 	Il -faut reconnaître que la 
rencOphonie a besoin d'une 

nOuvelle impulsion et d'un élar-
gissement de ses perspectives 
peur porter tous les fruits qu'on 
peut en attendre (...) pour se 
montrer à la mesure des défis 
qu'elle doit relever », a dit le 
premier ministre, dont le dis-
eurs a été prononcé devant des 
représentants du corps diploma-
tique canadien, l'ambassadeur 
dé France au Canada et devant 

te vice-président du sénat fran-
çais. ' 

Le premier ministre canadien 
relie l'avenir du monde franco-
phone à sa participation vivante 
au développement teChnologi-
que. 

Pour lui, les travaux du som-
met donneront des échan-
ges débouchant sur la mise au 
point de programmes d'action. 
Ce ne serait pas qu'une affaire 
de langue. 

Technologie et 
francophonie 

Précisant que le Canada s'était 
vu confier le mandat d'examiner 
la possibilité de relier les ban-
ques de données francophones 
par un réseau auquel auraient 
accès les pays membres de la 
communauté, le premier minis-
tre a ajouté qu'il adresserait aux 
chefs d'État et de gouverneinent 
des recommandations sur des 
projets dé télécommunications à 
l'échelle de l'espace francopho-
ne. Selon lui, de telles proposi- 

tions contribueraient à concréti-
ser la solidarité entre pays fran-
cophones. 

« Nous avons le souci de favo-
riser les échanges non pas seule-
ment au niveau des fonctionnai-
res et des personnalités politi-
ques, a tenu à souligner M. 
Mulroney, mais surtout dans la 
vie quotidienne des hommes, 
des femmes et des jeunes des 
pays francophones. 

« Ce sera l'apport et l'honneur 
dé la francophonie que de met-
tre la technologie au service des 
gens, d'en user comme d'un ins-
trument de renouvellernent et 
d'humanisation de nos socié-
tés. » 

Insistant sur la nécessité 
d'étouffer rout sentiment d'im-
puissance ou toute résignation 
« qui auraient pour effet de ré-
server à d'autres collectivités ou 
à d'autres espaces linguistiques 
l'élaboration de ce que seront la 
science et la technologie de de-
main », le premier ministre a dit 

.•$ 
que la Franée et le Canada sur-
'téta atirontSintensifier leurs ef-
forts en ce .sens, pour .  en faire 
profiter les pays moins avancés 

. eii matière de technologie. 
« Ce que les francophones in-

'enteront, les logiciels qu'ils dé-
velopperont, les technologies 
qu'ils Mettront au point, ils 
n'auront pas à les tradûire. Il 
leur suffira de • les nommer, en 

français. Combattre Pour la lan-
gue française, dans - - le -monde 
d'aujourd'hui, c'est créer des 
emplois pour les francophones, 
assurer leur entrée 'dans les 
champs des disciplines et des 
technologies modernes. Autre-
ment dit, la meilleure défense 
du français est l'affirmation de 
sa présence », assure le premier 
.ministre canadien. 

BRIAN MULRONEY 


